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a également été décrit sur la
grippe et le sida (voir les liens
des articles).

C’est donc dire que l’utilisa-
tion de la molécule est à pren-
dre avec des pincettes.« Pour-
quoi pas la chloroquine ? »,
c’est l’humain qui parle et non
le chercheur. Si demain, je
suis dépisté infecté par le
SARS-COV-2, est-ce que je
prendrai la chloroquine ? Cer-
tainement. Je ne perds rien et
voilà la position du peuple. La
population est inquiète et pa-
nique. La pression populaire
devant cette épidémie est telle
que le principe de précaution
est passé aux oubliettes. J’es-
père vivement que cette mo-
lécule est la molécule miracle.

De mes maîtres du Togo
(que je remercie pour la qua-
lité de la formation reçue),
d’Afrique et d’ailleurs, j’ai ap-
pris qu’il n’existait pas de mé-
dicament miracle.

En tant que scientifique et
chercheur, je dois prendre de
la hauteur, j’ai besoin de plus
de preuves pour une adminis-
tration à large échelle à des
milliards de personne, d’un
médicament abandonné pour
des raisons de résistance en
tant que traitement pour le pa-
ludisme.

F.I : Un pamphlet interpel-
lait la semaine dernière les
chercheurs togolais. Une
solution africaine, construite
sur notre vécu et sur les con-
naissances par exemple de
plantes médicinales est-elle
envisageable ?

 Pr D.K.E : Des initiatives
ont été prises au niveau de
l’Université de Lomé. Le Pré-
sident de l’Université a réuni le
lundi 30 mars 2020 des cher-
cheurs de l’institution avec les
phytothérapeutes, les spécia-
listes de la pharmacopée tra-
ditionnelle pour réfléchir à une
solution à l’africaine. Il est vrai
que nous avons l’habitude de
tout attendre des pays déve-
loppés. Ils ont les mêmes pro-
blèmes que nous aujourd’hui
ou pires.

Des dispositions ont été
prises pour identifier des pro-
duits issus de la pharmacopée
traditionnelle et réaliser des
essais thérapeutiques selon
les standards internationaux en
évaluant l’efficacité et la tolé-
rance.

Pour ce faire, une enve-
loppe de 40 millions de francs
CFA a été débloquée par la pré-
sidence de l’Université de
Lomé pour initier des travaux
sur le Covid-19. Nous saluons
déjà cette initiative.

Il y a une volonté réelle à
accorder plus de place à la re-
cherche scientifique en soute-
nant les chercheurs africains.
Je reste persuadé qu’avec une
forte volonté politique et de fai-
bles moyens financiers et ma-
tériels, les chercheurs tradi-pra-
ticiens compris, peuvent opé-
rer des prodiges.

Source: FOCUS INFO

vaccin ni de médicament pour
traiter le Covid-19. Il est possi-
ble que la chloroquine ait un
ef fet sur ce Coronavirus
d’après des études en labora-
toire comme également
d’autres molécules antivirales
comme le remdesivir utilisé
dans la maladie à virus Ebola
et l’association lopinavir /
ritonavir utilisés dans le traite-
ment du VIH.

J’étais contre ce traitement
au début mais aujourd’hui, je
me dis : « pourquoi pas ?
».Contre, parce que sur le plan
méthodologique, en ce qui con-
cerne la conception de l’étude,
la taille de l’échantillon (n=26
patients), le suivi des patients
et l’analyse des données, il y a
beaucoup à redire. Je vous
épargne les détails scientifi-
ques. Cette étude ne respecte
pas les standards internatio-
naux ; par conséquent, le ni-
veau de preuve est faible. Je
ne comprends pas pourquoi
un grand chercheur (plus de
1900 publications scientifi-
ques) n’a pas voulu respecter
les standards internationaux. Il
aurait pu faire vite et bien.

A la date du 1er avril, cinq
études ont été publiées sur
l’utilisation de la chloroquine.

Trois études (dont 2 provenant
de la même équipe) rappor-
tent une accélération de la
guérison de la maladie Covid-
19 avec la chloroquine et les
deux dernières rapportent des
résultats contraires avec un
risque élevé d’effets indésira-
bles. Si nous n’étions pas en
épidémie, l’étude de l’équipe
de Marseille aurait eu du mal
à être publiée.

Pour la petite histoire,  la
chloroquine avait à l’époque
été présentée comme efficace
in vitro (en laboratoire) contre
le Chikungunya, mais finale-
ment administrée in vivo (chez
l’homme), on s’est rendu
compte qu’elle aggravait plutôt
la maladie. Son effet aggravant

l’apparente lenteur observée.

F.I : D’après vous, qu’est-
ce qui aurait pu être fait plus
tôt ?

Pr D.K.E : Il est trop facile
de donner des leçons après
coup. J’aime répéter à mes
étudiants que dans la gestion
d’une épidémie, il n’y a pas de
bonnes décisions, ni de mau-
vaises d’ailleurs. Actuellement,
il existe peu de recul pour
connaitre toutes les particula-
rités de ce virus. Il y a des dé-
cisions qui ont été prises ; il
faut qu’elles soient appliquées
et que la population les res-
pecte. Il faut noter que le gé-
nie évolutif d’une épidémie est
imprévisible et que les projec-
tions faites peuvent se révé-
ler fausses au cours de l’épi-
démie.

Comme le disait Jean-
François Kahn, journaliste et
écrivain français : « après la
crise, oui, on pourra écrire,
interpréter, juger, mais sur
le moment, je ne vois pas
d’autres impératifs que la
solidarité, l’esprit de res-
ponsabilité et notre contri-
bution à ce que le vivre en-
semble résiste. Je me
garde de juger les déci-
deurs ».

F.I : Où vous situez-vous
dans le débat sur la
chloroquine : partisan ou
adversaire du Pr Raoult ?

Pr D.K.E : Ma position a
évolué au fil du temps. Il faut
rappeler qu’il n’existe aucun

Actuellement, il existe peu de
recul pour connaitre toutes les
particularités de ce virus, no-
tamment toutes les manifes-
tations cliniques. Mais à ce
jour,  on peut affirmer qu’il
s’agit d’un nouveau virus très
contagieux, qui est mortel
dans 3 à 5% des cas et qui a
réussi à se propager sur tous
les continents. Mais il faudra
attendre la fin de l’épidémie
pour décrire de manière bien
plus complète le SARS-COV-
2.

Par exemple, l’on pourrait
disposer d’une description
complète des coronavirus
identifiés au Togo et en Afrique
de l’Ouest et les comparer en-
suite aux virus identifiés en
Chine et en Europe, afin de
déterminer si le virus n’a pas
évolué au cours du temps. De
nouvelles manifestations clini-
ques sont rapportées en
France, notamment la perte
de l’odorat et du goût, qui
étaient des signes non rappor-
tés en Chine. De plus, l’histoire
naturelle de ce virus nous
montre qu’il existe des formes
peu symptomatiques, des for-
mes évoluant en deux temps,
et des formes graves.

F.I : Pensez-vous que les
différents gouvernements
du monde  ont diligemment
pris la mesure de la
dangerosité du virus et des
risques de sa rapide propa-
gation ?

Pr D.K.E : La réponse est
non, dans la mesure où tous
les pays y compris les pays
développés comme les Etats-
Unis et la France,  ont minimisé
le risque en pensant que la
maladie se manifesterait
comme les autres épidémies
de coronavirus. Aussi, les me-
sures effectives ont-elles tardé.

Il y a eu des stratégies qui
ont été proposées au tout dé-
but de l’épidémie, mais devant 
son ampleur, il a fallu les ren-
forcer  et ceci, dans tous les
pays.

La Grande- Bretagne avait
d’abord opté pour une straté-
gie basée sur l’immunisation
collective (laisser se contami-
ner 60 à 70% de la population)
avant de réviser celle-ci  pour
un confinement.

Il faut signaler que les me-
sures extrêmes ont un coût que
les Etats doivent supporter par
des mesures d’accompagne-
ment. Ces arbitrages économi-
ques ont certainement pesé
dans la balance des réflexions
qui ont mené à la prise des
mesures et ont pu participer de

FOCUS INFOS : Le
monde entier fait face de-
puis plusieurs mois à la pan-
démie du coronavirus. Com-
ment expliquez-vous la rapi-
dité avec laquelle le virus
s’est répandu sur tous les
continents ?

Pr Didier Koumavi
EKOUEVI : Le 23 janvier
2020, seuls 3 cas étaient re-
censés en France et 0  cas
en Afrique. Près de deux mois
après, au 1er avril plus préci-
sément, la France comptait
56 989 cas et 4 032 décès.
La vitesse de propagation d’un
virus est liée à un facteur ap-
pelé R0 (taux de transmissi-
bilité du virus à un individu).
Ce facteur R0 a été estimé à
3 pour le SARS-COV-2, virus
responsable de l’épidémie ac-
tuelle de Covid-19.  C’est-à-
dire que chaque personne
contaminée contamine en
moyenne 3 autres personnes
et ainsi de suite. Ce facteur
est donc plus élevé que celui
de la grippe saisonnière qui
est de 1,2 (un patient qui a la
grippe contamine en
moyenne une seule per-
sonne).

De plus, il existait un trafic
important entre la Chine, pre-
mier épicentre de la pandé-
mie, et les autres pays.

Enfin, un autre facteur pou-
vant expliquer cette propaga-
tion est qu’il s’agit d’un virus
émergent (nouveau virus) que
personne n’a réellement pris
au sérieux à ses débuts. Tous
les pays ont considéré à un
moment ou à un autre qu’il
s’agirait juste d’une petite
grippe sans grande consé-
quence. Les stratégies pour
la riposte ont été tardives.

F.I : Qu’a ce virus, de par-
ticulier ?

Pr D.K.E : Le SARS-COV-
2, qui est le nom de ce virus
initialement appelé 2019-
nCov, fait partie de la famille
des Coronavirus. Il existe plus
de 2000 espèces de
coronavirus chez les animaux
et seulement 3 sont retrou-
vées chez l ’homme. Les
coronavirus peuvent provo-
quer des maladies très diver-
ses chez l’homme.

Cela peut aller du rhume
banal au Syndrome respira-
toire aigu sévère(SRAS) , qui
a provoqué la mort de 774 per-
sonnes entre novembre 2002
et juillet 2003, ou encore au
Middle East Respiratory Syn-
drome (MERS), syndrome
respiratoire qui a sévi au
Moyen-Orient depuis 2012.

Interview du Pr Didier Koumavi Ekouevi, médecin épidémiologiste

« Ne laissez pas cette guerre entre
les seules mains des médecins »

Le Covid-19 est une préoccupation planétaire actuelle. Le combat contre ce mal mobi-
lise toutes les énergies. Les spécialistes du domaine sanitaire sont sollicités pour éclai-
rer les populations. C’est le cas du Prof Didier Koumavi Ekouevi, médecin épidémiologiste,
chef du département de santé publique, Université de Lomé, directeur du centre de for-
mation en santé publique interrogé par FOCUS INFOS.

Pr Didier Koumavi Ekouevi, médecin épidémiologiste, chef du
département de santé publique, Université de Lomé, directeur du
centre de formation en santé publique.
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Editorial

L’année 2020, à peine
commencé, est déjà rentrée
dans l’histoire de l’humanité,
par malheureusement la
petite porte. Cette année est
en train de s’en foutre des
vœux  de santé que les uns
et les autres se sont formu-
lés dès son entame. Toutes
les belles paroles étaient
véritablement rien que des
vœux. La preuve est faite par
l’apparition de cet assassin
invisible à l’œil nu qu’est le
COVID-19 qui chamboule,
bouscule, change et détruit
les prévisions et espoirs de
tout le monde entier. Le
coronavirus est une vérita-
ble et redoutable arme de
destruction massive. Per-
sonne n’a vu ce mal venir.
Les plus puissants du
monde se rendent compte
de leurs faiblesses.

Pour vaincre cette pan-
démie, des mesures ont été
édictées par les autorités
compétentes pour permet-
tre à tout le monde de se
mettre à l’abri. Parmi ces
mesures, il y a la distancia-
tion sociale. Cette règle
semble faire penser à
d’aucuns que c’est un signe
de rejet les uns envers les
autres. Discuter avec quel-
qu’un à une distance d’au
moins un mètre est mal
perçu par certains dans la
société. Leur opinion sur
cette distanciation sociale
est compréhensible mais
cette mesure, loin d’être un
rejet,  doit faire triompher la
solidarité. Se protéger en
observant la distanciation
sociale, c’est aussi, protéger
les autres en vue de vaincre
cette pandémie.

Le temps de cette mala-
die nous appelle au sens de
solidarité que nous sem-
blions perdre. Ce n’est plus
le temps du « chacun pour
soi, Dieu pour tous » mais
de l’entraide. Soyons soli-
daire dans notre contribution
accrue à sensibiliser ceux
qui continuent de faire
preuve d’insouciance  et de
fatalisme en adoptant des
comportements à risque.
Chacun doit avoir pour slo-
gan, le COVID-19 ne pas-
sera pas par moi ni pas par
mon voisin. Protégeons-
nous tout en protégeant nos
prochains. Que chacun soit
une barrière contre cette
pandémie.

BATAWILA

Que triomphe
la solidarité

Dans son discours à la Na-
tion du 1er avril 2020, relatif à
la riposte contre le Covid-19,
le Chef de l’Etat,  Faure
Gnassingbé a annoncé d’im-
portantes mesures pour,
d’abord, lutter contre la pandé-
mie et ensuite, accompagner
les personnes vulnérables.
« Nous allons lancer dans les
tous prochains jours un pro-
gramme de transferts moné-
taires pour aider nos conci-
toyens qui seront les plus af-
fectés par les mesures annon-
cée », avait indiqué le Prési-
dent de la République.

Pour joindre l’acte à la pa-
role, le gouvernement a lancé
le programme unique et inno-
vant « Novissi ». Cette initiative

Covid-19 / Mesures d’accompagnement des couches vulnérables

Le gouvernement joint
l’acte à la parole à
travers « Novissi »

vise, selon un communiqué du
gouvernement en date du 08
avril 2020, à assurer via les
solutions de payement  élec-
tronique, un minimum vital à
toutes les personnes dure-
ment affectées par les mesu-
res prises pour lutter contre la
propagation du Covid-19.

Par ce programme, un
montant sera alloué, chaque
quinze jours, aux personnes
qui remplissent les conditions
et qui se feront enregistrer via
leurs téléphones portables à
partir du numéro *855#. Il s’agit
d’un soutien direct aux popu-
lations, transmis sans inter-
médiaire et de la manière la
plus transparente possible.
Cet élan de solidarité national

fait, également, appel à ceux
qui sont désireux d’apporter
leur contribution. Les popula-
tions ont commencé à se faire

enregistrer pour bénéficier de
ce geste minime mais néces-
saire pour la survie.

Jean Claude H.

Faure Gnassingbé

ver une solution à ce mal.
Aussi, il a invité les populations
à faire preuve de civisme dans
l’observation du couvre-feu
pour éviter des bavures policiè-
res. Tout en étant pour un dé-
pistage massif, il a exhorté les
Togolais à la mise en applica-
tion des mesures barrières.

Karine Ba

d’envisager le confinement si
la maladie s’affole.

Pour lui, prendre des me-
sures extrêmes sans avoir les
moyens pour les contenir
créerait d’autres problèmes. Il
a estimé qu’il faut que les cher-
cheurs africains se mettent
dans la chaine mondiale des
recherches pour aider à trou-

lutions.
Le député Taama pense

qu’il faut rester pondérer et
avancer progressivement. Se-
lon lui, il serait extrêmement
compliqué de faire un confine-
ment absolu car, à la lumière
des chiffres de la banque mon-
diale, 49% des Togolais vit
sous le seuil de la pauvreté. Il
a dénoncé la spéculation hon-
teuse et antipatriotique qui se
fait sur le prix des masques.
Sur la situation des motos taxi,
Gerry Taama a préconisé la
protection des conducteurs et
des passagers par l’observa-
tion des gestes barrières avant

Selon Gerry Taama, la
meilleure recette aujourd’hui,
c’est de contenir la pandémie
et ceci passe par une sensibi-
lisation accrue en vue du res-
pect scrupuleux des mesures
barrières. Pour lui, l’observation
des règles préventives permet-
tra de confiner la maladie au lieu
de se confiner. Il a dit noter une
cacophonie dans la riposte
contre cette pandémie mais,
pour lui, cette situation est due
au fait que c’est un phéno-
mène nouveau. Il a indiqué qu’il
faut éviter de critiquer pour cri-
tiquer mais de réfléchir à com-
ment faire pour trouver ses so-

Gerry Taama
Il serait extrêmement

compliqué de faire un
confinement absolu »

Lui et son parti ont été les premiers à s’engager aux côtés
des communautés à travers la sensibilisation et l’accompa-
gnement, au début de la crise sanitaire liée au COVID-19. Lui,
c’est le député Gerry Taama, président du parti Nouvel Enga-
gement Togolais (NET). Le 07 avril 2020, il a été l’invité dans
une émission sur une radio de la place où il s’est exprimé.

Gerry Taama

Aggravation de la misère liée au COVID-19
Et si l’ESMC n’avait pas escroqué les Togolais ?

souscriptions aux différents
produits de l’ESMC.

Pour les adhérents, la situa-
tion aurait été moindre s’ils
avaient, chaque mois, les bons
de consommation promis par
Sama Essohamlom et son
équipe. Cela n’obligerait tout le
monde à se tourner vers le
gouvernement pour lui assu-
rer une survie. N’est-il pas
temps que l’ESMC soit obligée
par les autorités compétentes
pour, soit, rembourser aux
souscripteurs leur argent ou
tenir ses promesses vis-à-vis
de ces derniers ? Sama

Rien de tout ce qui a été pro-
mis n’a été réalisé au profit
des adhérents.

Aujourd’hui, l’apparition du
COVID-19 a paralysé les ac-
tivités et aggravé la situation
des populations à faibles re-
venus. Les différentes mesu-
res annoncées par le gouver-
nement pour alléger le vécu
des ménagers sont, malheu-
reusement, insuffisantes car
ne pouvant pas atteindre tout
le monde. La faim est deve-
nue une grande menace pour
les populations ; ce qui les
amène à se rappeler leurs

En 2018, l’Entreprise So-
ciale du Marché Commun
(ESMC) de Sama
Essohamlom a été mise en
place à la faveur des efforts
d’application des Objectifs de
Développement Durable
(ODD) pour, selon le respon-
sable, contribuer à la réduc-
tion de la pauvreté. Cette ini-
tiative a fait l’objet de grands
bruits et a emballé beaucoup
de personnes soucieuses de
tourner le dos à la misère.
Après quelques mois, cette
initiative s’est révélée comme
une escroquerie à ciel ouvert.

Essohamlom et son équipe
sont appelés à la barre.

Jean Claude H.

Essohamlom
Sama
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En cette période où diffé-
rentes organisations, des par-
tis politiques et des structures
de la société civile ne ména-
gent aucun effort pour faire
leur part, la   coordination Unir
de la préfecture de Kloto ne
rate aucune occasion pour
parler  de la pandémie COVID
-19 aux populations.

En effet  pour matérialiser
leurs actions sur le terrain,
depuis le 04 Avril 2020,  la
coordination UNIR Kloto,  a
entamé une tournée de remi-
ses de dons à la population du
grand Kloto. L’objectif de cette
initiative est d’appuyer davan-
tage les communautés de
base et les mairies dans le
cadre de la riposte contre le
coronavirus (Covid-19).

148 Kits de lave-mains  ont
été distribués dans 96 villages
et fermes de la préfecture de
Kloto .20 Kits ont été offerts à
la ville de Kpalime réception-
nés à la mairie de Kloto1  par
le maitre des lieux  Winny
Dogbatsé.

Ce don est l’œuvre du Pro-
fesseur  Kokoroko Dodji, Ma-
dame Sabine Gruner et de
Monsieur .Auguste Dogbé –
Tsogbé.

Ces dons, à en croire les
organisateurs, viennent ap-
puyer les efforts du gouverne-
ment sous l’impulsion du chef
de l’état  Faure Gnassingbé

Lutte contre le Covid-19 dans le Kloto

Kokoroko Dodji, Sabine Gruner, Auguste Dogbé-Tsogbé
offrent aux populations des dispositifs de lavage de mains

dans la lutte contre la propa-
gation de la pandémie COVID-
19. « Ces dons viennent
également à soulager les

populations du Grand Kloto.
Une manière à nous d’ac-
compagner le gouverne-
ment dans cette riposte à la

Aujourd’hui vendredi  saint jour de prière  pour les chrétiens comme
musulmans

Le mouvement les TEMPLIERS invite l’ensemble de la population
togolaise à se souvenir de tous ceux qui nous sont chers, parents,
amis, dignitaires religieux  surtout les plus vulnérables sans oublier
les malades de tout genre

Toutefois, cet appel  a un accent particulier dans les circonstances
exténuantes où la mort et la peur hantent les esprits avec la pandémie
planétaire coronavirus.

Nous saisissons l’occasion pour avoir une pensée toute particu-
lière pour les victimes du coronavirus au Togo, dans la sous-région
CEDEAO, en Afrique et dans le monde.

Nous nous félicitons vivement de la concrétisation du dispositif du
chef de l’État annoncé lors de son dernier message à la nation sur la
pandémie. Celui qui a été l’objet du plus grand doute chez les détrac-
teurs du pouvoir, c’est la mise à disposition de ressources financiè-
res pour soulager les couches les plus vulnérables: 12.500 pour les
femmes et 10.500 pour les hommes. Il faut bien le préciser; l’aide
financière s’adresse aux couches sociales vulnérables.

Le dispositif d’accompagnement de l’ANSAT face au coronavirus
est vital, c’est l’une des premières mesures du gouvernement.

À l’étape actuelle, ce dispositif gagnerait en efficacité avec ce
recadrage: les points de distribution devraient être multipliés.

Dans les quartiers populaires par exemple, jusqu’à cinq points, ce
n’est pas de trop pour faciliter l’approvisionnement de la population
en céréales base de nos habitudes alimentaires.

Volet culte
 Aujourd’hui  nous demandons à tous les chrétiens  l’observation

solidaire d’un jeûne vendredi jour de prière avec nos frères de con-

fession musulmane pour la gué-
rison du pays du coronavirus:

Jacques, 5:15 - la prière de la
foi sauvera le malade, et le Sei-
gneur le relèvera; et s’il a com-
mis des péchés, il lui sera par-
donné.

Au lieu de la malédiction de la
maladie, implorer la grâce divine
du Très Haut et Miséricordieux,
pour faire abonder sa grâce et
son incommensurable amour
pour la bénédiction sur la planète
terre entière et spécialement le
Togo et ses dirigeants avec à leur
tête le Président Faure
Gnassingbé qui tient devant l’autel du Père Céleste l’étendard de la Terre de
nos aïeux.

Demandons à tous les hommes de foi, d’adresser leurs plus profonds
remerciements à l’Éternel, qui dans sa prescience, a placé à la tête du Togo
un homme d’État, de grande sagesse, comme il l’a fait pour son peuple
Israël, avec Salomon.

Notre foi et assurance sont que la barque du Togo va traverser les eaux
tumultueuses du coronavirus et sortir revigorée par l’épreuve pour les ports
de paix et de prospérité que Dieu a dans ses plans pour le peuple togolais
et son président  puissamment oint.

Fait à lomé le 09 avril 2020,
Pour le mouvement «Les TEMPLIERS»
Le marechal Jean-Luc Koffi HOMAWOO

L’appel à la prière active de foi du mouvement
‘‘ Les TEMPLIERS de Jean-Luc HOMAWOO’’

maladie de Covid 19 » a pré-
cisé  l’un des donateurs.

Un geste trèsapprécié des
bénéficiaires. Ils ont été éga-

lement sensibilisés sur les
gestes barrières dans le ca-
dre de la lutte contre la pan-
démie.
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« Après le coronavirus, une autre Afrique est
possible et ce n’est pas une utopie »

Tribune de Kako Nubukpo

Suite de la page 3

Pour aider le CONAPP en cette période
difficile liée au coronavirus

Atcha Dedji Affoh fait
preuve d’humanité

C’est le cas d’Atcha Dedji
Affoh qui s’est tourné vers les
médias pour les aider à con-
tinuer à jouer leur rôle crucial
d’information et de sensibili-
sation en cette période de

L’apparition du COVID-19 a rendu difficile le déroule-
ment normal des activités dans tous les secteurs. Malgré
que l’horloge tourne, le monde entier s’est arrêté et se bat
pour vaincre cette pandémie. C’est aussi une occasion où
des gestes de solidarité se multiplient. Au Togo, au-delà
des efforts du gouvernement, de bonne volonté font parler
leur sens aigu d’humanité sous diverses formes.

crise sanitaire. Conscient de
la situation non reluisante
des journalistes, et en tant
que citoyen, le ministre des
enseignements primaire et
secondaire a fait, au Conseil Atcha Dedji Affoh

de vue de l’efficacité des soins.

Vers une Afrique équita-
ble et durable

Enfin, le continent africain
devrait s’atteler d’urgence à
construire un paradigme endo-
gène de développement, fondé
sur la promotion d’une écono-
mie de proximité illustrée par les
circuits courts, particulièrement
adaptés à des mesures de con-
finement des populations, d’une
économie sobre en carbone,
afin de ne pas alimenter le ré-
chauffement climatique dont il
n’est absolument pas respon-
sable, et enfin d’une économie
solidaire fondée sur l’exigence
de redistribution du surplus
économique. L’économie afri-
caine a toujours fait preuve d’un
génie lui permettant de conci-
lier harmonieusement son sys-
tème productif et d’autocon-
sommation interne et le com-
merce à grande distance,
comme le montre bien l’écono-
miste Karl Polanyi.

L’économie de l’esclavage
colonial a créé les ressorts de
sa dépendance vis-à-vis d’une
mondialisation aussi inégale
que destructrice de l’écosys-
tème naturel. La pandémie de
Covid-19 offre aujourd’hui à
l’Afrique son pire visage, ce-
lui d’un continent vulnérable,
alimentant les pires craintes
d’un désastre humain an-
noncé par les exercices de
prospective des chancelleries
occidentales. C’est paradoxa-
lement l’heure pour l’Afrique
de montrer à la face du
monde les ressorts secrets
de sa résilience en assumant
le changement. Le change-
ment peut faire peur, peur
parce qu’il y a l’inconnu. Cela
n’est pas nouveau, la question
est existentielle. Mais pour y
parer, il faut s’y préparer, dé-
battre, envisager différents
scenarii, agir et justement ne
pas avoir peur, avoir confiance
en nous.

Source: Le Monde

Penser la relance
La deuxième urgence con-

siste à orienter et amplifier les
politiques économiques africai-
nes (budgétaire et monétaire)
dans le sens d’un accroisse-
ment structurel des capacités
d’offre de biens et services de
première nécessité, en lieu et
place des politiques malthu-
siennes prônées par le FMI
(Fonds monétaire international)
et la Banque mondiale dans le
cadre de l’ajustement
structurel.En effet, au lieu d’ac-
compagner la dynamique de
demande des économies afri-
caines, pouvant susciter des
investissements productifs
pour y faire face, les institutions
de Bretton Woods, au motif de
la mauvaise gouvernance des
Etats africains, ont préféré in-
fliger à ces derniers, une sé-
rieuse cure d’austérité budgé-
taire à partir du début des an-
nées 1980, dans le cadre des
programmes d’ajustement
structurels (PAS), dont l’échec
patent est aujourd’hui illustré
par les multiples carences
identifiées en matière de prise
en charge sanitaire idoine pour
faire face à la pandémie due au
coronavirus, tant en termes de
capacité d’accueil que du point

luer.
De même, la hausse prévi-

sible des dépenses sociales et
celle, exponentielle, des dépen-
ses de santé devraient certai-
nement conduire à réévaluer
les ressources financières con-
sacrées au développement
humain, dans un souci de prise
en compte effective des princi-
pes fondamentaux d’équité,
d’inclusion et de durabilité, con-
formément aux objectifs du
développement durable (ODD).

L’Afrique au défi de son
système de santé

Rien ne serait pire que de
privilégier les mesures de ren-
forcement de la demande, à
l’instar des transferts de fonds
aux ménages, au détriment de
l’accroissement des capacités
de production et d’approvision-
nement internes en biens et
services. Si une telle articula-
tion n’était pas effectuée, on
aurait une hausse générale des
prix liée à l’excès de la de-
mande sur l’offre, à moins d’en-
visager parallèlement une
hausse massive des importa-
tions de biens et services, dont
le principal intérêt serait de re-
lancer les économies occiden-
tales et orientales en déficit de
demande intérieure.

maritimes, sachant que 90 %
des échanges mondiaux pas-
sent par les océans. Il faut que
le commerce des biens se
poursuive, notamment pour
pouvoir transporter les matiè-
res premières d’Afrique vers le
reste du monde. Pour ce qui
est de la circulation des per-
sonnes, il en va autrement et il
y a fort à parier que les frontiè-
res ne rouvriront pas de sitôt,
dans un contexte de peur ac-
crue en Occident, de vagues
migratoires en provenance
d’Afrique.

Vaincre le Covid-19 sup-
pose d’aider l’Afrique

Toute crise, aussi dramati-
que soit-elle, peut néanmoins
receler des opportunités à sai-
sir afin de « Co-construire » une
mondialisation plus équitable et
écologiquement viable. Et le
continent africain devrait parti-
ciper à ce nouveau monde dont
les prolégomènes se dessinent
sous nos yeux. A cet égard,
trois urgences méritent d’être
prises en considération, de la
plus factuelle à la plus concep-
tuelle.

Amortir le choc d’abord
Il y a d’abord urgence à éva-

luer l’impact du double choc de
l’offre et de la demande qui
constitue à l’heure actuelle, la
conséquence la plus tangible
du Covid-19, sur les budgets.
En effet, il y a rupture des chaî-
nes d’approvisionnement, de-
puis la chute de production
chinoise et ses effets sur tou-
tes les chaînes logistiques
mondiales. Les ports africains
et toutes les chaînes d’appro-
visionnement macro, méso et
microéconomiques seront for-
cément affectés par ce choc
d’offre négatif. En termes de
choc de demande, c’est l’im-
pact de la chute de la demande
mondiale en matières premiè-
res, celle du tourisme et celle,
donc, des revenus des agents
économiques qu’il faudra éva-

J’appelle toutes les bonnes
volontés, les forces vives de
nos pays, à rejoindre le débat,
nous éclairer de leurs ré-
flexions, de leurs talents, de
leurs propositions. Il nous faut
nous fixer un cap. Une autre
Afrique est possible et ce n’est
pas seulement une utopie.
L’histoire nous regarde…

La pandémie due au
coronavirus (Covid-19) fait bas-
culer le continent dans une rup-
ture systémique dont nous
n’appréhendons pas encore
pleinement l’ampleur. A court
terme, les arbitrages s’annon-
cent douloureux entre la préser-
vation de la santé des popula-
tions, qui nécessite un confine-
ment strict, et le maintien d’un
fort dynamisme économique,
incompatible avec un confine-
ment durable de populations
très peu salariées et générale-
ment sans filet de protection
économique et sociale de la
part des pouvoirs publics.

En Afrique, le coronavirus
met en danger les élites di-
rigeantes

A moyen terme se posera la
question des transformations
structurelles à mettre en œuvre
au sein de l’espace économi-
que africain, afin d’augmenter
la résilience économique et
sociale des populations, tant du
côté de la demande sociale en
matière de santé, d’éducation,
de formation et d’emplois ; que
du côté de l’offre en biens et
services, supposant la hausse
des capacités productives dans
leur ensemble.

Dans ce contexte de crise
planétaire, les piliers
paradigmatiques de la mondia-
lisation, à savoir le
néolibéralisme, héritier de la
doctrine classique du « laisser-
faire, laissez-passer », sont re-
mis en cause. Les Etats appli-
quent la fermeture drastique de
leurs frontières aériennes et ter-
restres, même s’ils sont moins
regardants sur les frontières

National des Patrons de
Presse (CONAPP), un im-
portant don de 50 sacs de riz
de 25 kg et des caches nez
en signe de solidarité. C’est
un geste de quelqu’un qui
mesure, à sa juste valeur, la
mission et du travail d’utilité
publique des médias dans la
société.

Cette action a été vive-
ment appréciée par le
CONAPP et son président, El
Hadj Tchagnao. La presse
doit être soutenue car, toutes
les mesures et actions con-
tre cette pandémie ont besoin
impérativement d’être por-
tées vers les populations par
elle.

La Rédaction

Kako Nubukpo
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Coronavirus
Boris Johnson va mieux, le
Royaume-Uni toujours déstabilisé

Alors que la pandémie de
coronavirus fait des ravages
au Royaume-Uni, les Britan-
niques suivent avec inquié-
tude les nouvelles concernant
Boris Johnson. L'état de santé
du Premier ministre, malade
et en soins intensifs depuis le
6 avril, s'est amélioré ces der-
nières heures. La dégradation
de sa situation a provoqué un
électrochoc dans la popula-
tion.

" Son état s'améliore ", a
déclaré le ministre britannique
des Finances, Rishi Sunak,
dans la soirée du mercredi 8
avril. Boris Johnson, testé po-
sitif au Covid-19 et isolé dès
le 27 mars, a dû être hospita-
lisé au St Thomas' Hospital de
Londres dimanche 5 avril
avant d'être placé en soins in-
tensifs le lendemain. S'il n'a
pas quitté le service, le chef
du Parti conservateur a pu
s'asseoir sur son lit et parler
avec les soignants, rapporte
notre envoyée spéciale,
Anissa El Jabri.

L'inquiétude se propage
chez les Britanniques

Au Royaume-Uni, l'électro-
choc lié à son hospitalisation
reste palpable. Le suivi de son
état de santé fait toujours la
Une des journaux. Le gouver-
nement tient un point quoti-
dien à ce sujet. Dans le pays,
l'idée s'est répandue chez

certains : si le Premier minis-
tre est contaminé et grave-
ment malade, alors tout le
monde peut l'être. L'instabilité
gagne au pire moment, avec
cette crise sanitaire qui prend
de l'ampleur.

Londres, comme dans tou-
tes les autres villes européen-
nes, respire un calme
étrange. Boutiques et restau-
rants fermés, supermarchés
sous surveillance de vigiles...
Les célèbres bus rouges à
deux étages circulent tou-
jours. Les voitures aussi,
mais les promeneurs sont
bien plus rares. La santé Pre-
mier ministre est dans toutes
les têtes.

Dans les rues de Londres,
les messages de soutien et de
remerciement au personnel de
santé fleurissent en pleine
pandémie de Covid-19.
Hannah McKay/Reuters

Le confinement divise
Des polit iques aux ci-

toyens, le Royaume-Uni fait
bloc derrière son dirigeant. Le
confinement, dans un pre-
mier temps écarté et finale-
ment décrété, ne fait pourtant
pas l'unanimité au sein de la
population. Selon un sondage
rendu public mercredi, un
tiers des Britanniques juge
que la police va trop loin pour
le faire respecter. Les fonde-
ments même de cette déci-
sion sont aussi contestés.

" Les contre-arguments
n'ont jamais été vraiment con-
sidérés. Je pense que les con-
séquences négatives de cette
solution sont bien plus dom-
mageables que si on laissait
le virus suivre son cours na-
turel. La violence domestique,
les enfants qui ne vont plus à
l'école… C'est juste un cau-
chemar. Les entreprises ne
vont pas arriver à redémarrer
après. C'est une réaction
complètement disproportion-
née ", estime un Britannique

rencontré dans le nord de la
capitale.

Une prolongation plus
que probable

Le Royaume-Uni ne peut
pas faire plus de 15.000 tests
par jour. Le gouvernement dit
en viser 100.000 quotidiens
d'ici à la fin du mois. En at-
tendant, la question qui se
pose ici, c'est bien celle de
la prolongation du confine-
ment. Les trois semaines
décidées par Boris Johnson

arrivent à leur terme en tout
début de semaine prochaine.

" Préparez-vous à ce que
cela dure ", titre le Daily Mail
ce 9 avri l ,  a lors que le
royaume a franchi la barre
des 7.000 morts du
coronavirus. Sauf que tout le
pays et même le gouverne-
ment se posent aujourd'hui
une autre question : qui va
devoir décider cette prolonga-
tion, et surtout l'assumer po-
litiquement ?

Source: Rfi

Des terrains situés à Atakpamé Kamina ; zone électrifiée
Prix intéressant Tél : 90 33 08 47 / 93 21 44 03
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